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La Lettre des Masters 
 
 
 

 
Editorial 

  

 
Voyage à Madrid : 
récit d’un Master 

 
« Dès que nous désirons ce que désire un autre, nous nous 

efforçons de lui enlever l’objet convoité et la rivalité 
s’instaure inévitablement. Cette rivalité mimétique peut 

s’étendre et finir par miner l’unité de toute la société … » 
René Girard 

 
Le 21 mai 2007, c’est bonheur à Madrid et malheur à 
Ankara, en Irak, en Palestine, au Liban ... Partout et 
toujours, la dualité des comportements humains divise le 
monde et sème la discorde entre forces du bien, pulsions de 
vie en mouvement qui, poussées par un idéal généreux, 
cherchent à unir, rassembler, et construire des ensembles 
humains toujours plus grands et organisés, favorables au 
progrès ; et forces du mal, pulsions de mort au travail qui, 
mues par la jalousie, l’envie ou la haine, s’efforcent de 
défaire, séparer et détruire les unités construites.   
Intellectuellement nous souhaitons tous la victoire générale 
des premières cependant que d’aucuns, faiblesse du moi ou 
absence d’éthique, s’abandonnent aux secondes… Toujours 
et à tous les niveaux de l’activité humaine, des luttes issues 
de cet antagonisme peuvent empoisonner l’existence des 
hommes et miner les sociétés. 
Nous espérons naturellement voir partout triompher la 
fraternité et, témoins de ces luttes, nous ne nous contentons 
pas de constater avec la placidité de Pilate ou la lucidité de 
Nietzsche : « Ecce homo  ! », voici l’homme ! Mais nous 
continuons d’espérer et de construire. 
  

Bien amicalement et fidèlement vôtre, 
Gérard Vincent, Président du Cercle 

 

 
 

Voyage à Madrid : huit Masters et leurs épouses à La Taurina, restaurant 
typique à deux pas de la Plaza Mayor 

Madrid ! Une impression de vitalité débordante, une ville où 
manifestement l’activité soutenue de tous ne dégénère pas 
automatiquement en stress. C’est rafraîchissant et ça nous 
rajeunit de 40 ans. Une ville aux larges avenues, aux jardins 
imposants, aux très beaux musées, un temps agréable 
(malgré un bel orage), voilà pour le décor de notre cinquième 
rencontre annuelle, les 21 et 22 mai. 
Les retrouvailles des participants furent chaleureuses comme 
à l’habitude. Le premier jour a commencé par le musée de la 
Reine Sofia avec une guide sympathique qui a choisi pour 
une heure de visite un itinéraire intelligent, nous menant de 
Dali à Miro pour terminer par Picasso et son œuvre majeure, 
Guernica. A midi, déjeuner rapide au restaurant La Taurina, 
lieu voué à la tauromachie si l’on en juge par les céramiques 
composant les murs et les nombreuses photos superbes, 
insolites et parfois coquines tapissant les piliers.  L’après-
midi, visite reposante de Madrid en plein air à l’étage d’un 
bus Vista Madrid : beaux quartiers arborés, jets d’eau, 
monuments, instants de charme.  
Le soir, tous au restaurant La Ancha à l’invitation de Sopra 
PROFit pour un excellent repas avec nos hôtes espagnols et 
français que nous ne saurions trop remercier : Ignacio 
Carbonell représentant José Sancho de Sopra PROFit, Eric 
Pasquier, Jésus Rubio, Juan Villa du CS Madrid, sans oublier 
notre charmante et efficace Maryline et Georges Koessler 
qui nous fit l’amitié de sa présence. Ambiance chaleureuse, 
décontractée, avec beaucoup d’échanges sur la vie en 
Espagne. Merci encore à nos hôtes pour la simplicité de leur 
accueil et leur disponibilité face à nos multiples questions. 
Le lendemain (aux aurores, mais la journée était chargée), on 
a visité le Prado. Même guide et un parcours intelligent 
auprès de ces grands peintres espagnols que sont Vélasquez, 
El Greco et autres Goya. L’explication de leurs œuvres en 
relation avec leur vécu social et politique fut un moment 
privilégié.  Sitôt sortis de ce merveilleux musée, direction CS 
Sopra Madrid où nous attendaient Eric Pasquier et Juan Villa 
pour une présentation très instructive (d’où l’humour n’était 
pas absent) de l’activité du CSM et des équipes franco-
espagnoles.  Manifestement, sur des sujets (le TMA en 
particulier) connus sinon initiés par la plupart d’entre nous, 
les méthodes ont évolué, c’est le moins qu’on puisse dire. 
L’artisanat qui fut longtemps notre lot est bien loin, mais 
c’est normal et éminemment souhaitable. Pour terminer, à 
l’invitation d’Eric Pasquier, un repas pris en commun avec 
de jeunes collègues sympathiques et dynamiques nous permit 
d’échanger sur les mérites comparés des modes de vie 
espagnol et français. Mais les Français présents n’ont pas 
vraiment l’air de regretter la mère patrie.  
Et voilà, une page agréable de plus est tournée, cap sur la 
prochaine. C’est, je pense, le souhait de tous.                    RH 
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Voyage à Madrid (suite) 

 

Une organisation minutée  
 
Notre Rencontre 2007 à Madrid fut d’abord, au-delà du 
plaisir de nous retrouver, la trépidante découverte d’une 
grande et belle capitale européenne. Avec pour base 
logistique un hôtel bien situé au cœur du centre historique 
de Madrid, encadré par le Palacio del Senado et la Plaza de 
Espana, et à deux pas du Palacio Real.  
Retrouvailles des participants et départ en métro vers le 
Centro de Arte Reina Sofia que nous avons visité très 
attentifs aux oeuvres explorées et aux explications 
éclairantes de notre guide pendant presque trois heures. Un 
long bain pictural et culturel, les Masters sont désormais 
incollables sur le surréalisme, le cubisme et les peintres 
espagnols modernes comme Dali ou Picasso. 
Vite, qui un taxi, qui un métro pour rejoindre le Taurina, 
restaurant typique à deux pas de la Plaza Mayor où, en dépit 
de la règle espagnole de ne pas réserver, une huitaine de 
tables alignées attendaient les 16 masters affamés sous la 
garde d’Alain et Monique Chalard arrivés plus tôt. Merci à 
Maryline qui avait bien voulu m’y accompagner le samedi 
19 pour négocier cette quasi-réservation.  
Ensuite, une courte marche digestive avant l’embarquement 
en Bus Vision, après la conversion du billet collectif en 16 
billets individuels valables 2 jours, salut la bureaucratie. Le 
soleil nonobstant la météo fut de la partie et faisait éclater 
de lumière et de couleurs façades, statues, pièces d’eau, 
édifices et jardins qui jaillissaient en enfilade ou en 
perspective aux yeux émerveillés des observateurs au 
balcon du bus. Ad libitum jusqu’au rendez-vous suivant à 
20h30 au restaurant La Ancha pour le Dîner des Masters 
dont nous reparlons plus loin.  
Le lendemain, plus tôt que prévu, nous gagnons le rendez-
vous fixé par notre guide au Prado. Les guides sont payés 
d’avance, mais restent les entrées, un moment 
courtelinesque heureusement écourté grâce à notre arrivée 
bien avant l’ouverture. A 9 heures pile , un policier bloque le 
groupe et me fait pénétrer, muni des 16 cartes d’identité du 
groupe, pour contrôle et règlement des entrées de nos jeunes 
de moins de 65 ans.  Il  faut  comprendre que le  Prado, sans 
   
 

 
 

Découverte du métro madrilène pour Gérard Pimont et son épouse 
 

 
doute le musée pictural le plus riche du monde, est chaque 
jour pris d’assaut par des milliers de visiteurs ; en 
témoigneront à la sortie, sous nos yeux ébahis, 
d’impressionnantes files d’attente. Notre guide étant aussi 
prodigue de son temps que la veille, nous devons nous hâter 
pour rejoindre le CS Madrid à 12 heures.                           GV 

 
Viva l’hospitalité espagnole … 

 
Notre voyage fut l’occasion de vivre deux moments 
privilégiés où selon la formule de Guy Sorman « l’entreprise 
doit excéder l’entreprise », Sopra PROFit Espagne et CS 
Madrid Sopra Group ont excédé Sopra Group en accueillant 
le Cercle comme lien social prolongé au-delà de 
l’appartenance à l’entreprise. Et quels moments ! 
Celui d’abord, d’une rencontre informelle à l’élégant 
restaurant madrilène La Ancha, où Sopra PROFit Espagne 
recevait à dîner le Cercle et le CS Madrid dans une 
atmosphère chaleureuse spécifiquement espagnole et propice 
aux échanges libres, dont le feu nourri ne cessa qu’à l’heure 
limite.  Ce soir-là, un mot s’est imposé à moi : amicalité – 
aptitude espagnole, soprasienne, transverse ? Des 
applaudissements unanimes saluèrent mon mot de 
remerciements à nos hôtes et la remise des Pyramidions en 
reconnaissance du Cercle. Cette soirée fut un vrai bonheur. 

 

 
 

Visite de la nouvelle extension au CS Sopra Madrid  
 
Créer et développer une activité de services à haute valeur 
ajoutée en débarquant à Madrid sans connaître la langue 
espagnole relève de la quadrature du Cercle (sic). C’est à la 
réussite naissante d’une telle aventure que nous avons pu 
assister pour terminer notre Rencontre 2007, au sein du CS 
Madrid et à travers la très intéressante présentation faite par 
le Directeur et son équipe franco-espagnole. Nous avons été 
sérieusement impressionnés par la qualité des hommes – 
jeunesse, dynamisme, motivation ; par celle des projets – 
taille, complexité, engagement ; et par celle des locaux déjà 
en cours d’extension.  Enfin ce fut une joie de partager 
notre déjeuner de clôture dans le petit « resto d’en face » 
avec les principaux acteurs de la présentation, en 
accomplissant la performance de soutenir une dizaine de 
conversations continues et en parallèle malgré le bruit de 
fond minimum garanti à Madrid. Les Espagnols aiment le 
bruit et désormais nous aimons l’Espagne. Viva el Cercle, 
viva el CS Madrid y Sopra PROFit, viva Espana.            GV  
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… et viva le Cercle  

Jésus Rubio Diaz de Tudanca, Chef de Projet au CS de 
Madrid, adresse le message suivant aux Masters. 

Lundi 21 mai 2007 au CS Madrid j’ai eu l’occasion de 
participer à une soirée agréable en compagnie des membres 
du Cercle des Masters Sopra. Je dois avouer qu’après plus 
d’une vingtaine d’années travaillant pour différentes 
sociétés de services informatiques, c’était la première fois 
que je retrouvais un cercle de vétérans qui conserve cet 
esprit de camaraderie au-delà de l’activité professionnelle. 
Je m’attendais à un dîner très formel et à une atmosphère 
plutôt protocolaire, tout au contraire l’ambiance devint 
rapidement décontractée, amicale. Le dîner, servi dans un 
salon réservé pour l’occasion, nous a permis de créer de 
petits cercles où l’on pouvait échanger des commentaires au 
sujet de la visite à Madrid, ainsi que des conversations plus 
« professionnelles » et enrichissantes, au moins pour nous 
les hôtes. Merci. Les membres du Cercle, cela se perçoit 
tout de suite, les Masters sont de vrais «gardiens», si je puis 
utiliser ce mot, d’expérience et savoir-faire, cela se sent ! Ce 
fut un privilège pour moi de pouvoir partager avec eux 
quelques expériences et essayer de m’approprier cet esprit 
de service et d’amour pour le travail bien fait.  
Finalement, je souhaite remercier pour cette soirée très 
sincèrement Mr. Perachon, Mr. Chalard et tout 
particulièrement la charmante Madame Chalard qui furent 
mes camarades de table. A très bientôt à tous ! 
 

 
 

Autour d’un verre à Madrid, MM. Ploux, Buttin, Chalard et Humbert 
échangent avec le président du Cercle, Gérard Vincent, organisateur du 
voyage, et son épouse 

 
 

 
 

Jacques Ruscon avec son motoplaneur Crystal de 3m d’envergure 

Vies de Masters 
 

Jacques Ruscon, féru 
d’aéromodélisme 

Jacques Ruscon place l’aéromodélisme au deuxième rang 
de ses passions (après la musique car il est aussi organiste 
titulaire à Annecy-le-Vieux).  Il pratique l’aéromodélisme 
dans le même club que Gérard Perachon. Témoignage 
d’un passionné de toujours . 

Le modélisme m’occupe depuis ma jeunesse. A 10 ans déjà, 
je construisais toutes sortes d’engins avec mon Meccano. 
Dans les années 1970, je me suis lancé dans la construction 
de modèles réduits de voitures de collection, puis quelques 
années plus tard le virus de l’aéromodélisme me touchait.  
Le modélisme, notamment radiocommandé, est un hobby 
que nous avons probablement tous rêvé de pratiquer un jour. 
Nous avons tous eu l'occasion d'assister, en longeant un 
terrain d'aviation ou en traversant un parc, aux acrobaties 
d'un avion radiocommandé, aux cabrioles d'une voiture tout-
terrain ou aux manoeuvres d'un voilier. Nous nous sommes 
alors arrêtés pour observer la manière dont le modéliste 
réglait son moteur ou sa radio, ou simplement pour 
comprendre le fonctionnement de son émetteur.  
Je possède aujourd’hui pas moins de huit modèles 
différents :  cinq avions d’une envergure de 0,80m à 2,10m, 
un motoplaneur de 3 mètres d’envergure et deux hélicoptères 
avec des rotors de 0,50m à 1 mètre d’envergure. J’ai 
construit moi-même la plupart de mes modèles : tous sont 
propulsés par des moteurs thermiques (4 cm3 à 20 cm3, 2-
temps ou 4-temps) et de plus en plus par des moteurs 
électriques plus silencieux et plus écologiques ! 
 

Construire d’abord - Le plaisir que procure 
l’aéromodélisme est double. La construction, à partir de kits 
ou de plans trouvés dans des magazines, est une activité pour 
les mois d’hiver lorsque l’accès au terrain d’évolution est 
limité par les conditions climatiques. Elle peut prendre 
plusieurs centaines d’heures selon la complexité et le degré 
de finition du modèle. Le pilotage se pratique dès le 
printemps sur le terrain de mon club, Annecy Air Model, qui 
compte 45 membres âgés de 12 à 82 ans !  On se retrouve 
surtout les week-ends pour faire évoluer nos modèles dans 
une ambiance sympathique et conviviale. Nous allons aussi à 
des meetings interclubs, l’occasion d’admirer différents 
modèles et d’échanger sur les techniques de construction et 
de pilotage.  
Le pilotage des modèles réduits demande beaucoup 
d’entraînement. Plusieurs pilotes d’avions vraie grandeur 
nous l’ont confirmé : il est beaucoup plus compliqué de 
piloter des modèles réduits car on n’est pas dedans pour 
ressentir les sensations. Et surtout, lorsque le modèle revient 
vers vous, il faut inverser les commandes de direction, et là 
bonjour les dégâts… c’est dans cette phase de vol qu’on 
trouve la plupart des crashs !  
Venez consulter le site internet que j’ai créé pour mon club : 
http://annecy.air.model.free.fr Et mon site perso sur 
l’ensemble de mes passions : http://rusconj.free.fr              JR 
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Echos de Sopra Group 
 

Sopra Group poursuit sa croissance 
 

Le chiffre d’affaires consolidé du premier trimestre de 2007 
s’établit à 239,2 millions d’euros, soit des croissances totale 
et organique qui s’élèvent respectivement à 7,1 et 5,9% par 
rapport à la même période de 2006. Cette performance en 
ligne avec les prévisions permet au groupe de confirmer son 
objectif de progression supérieur à celle du marché, que 
Syntec Informatique estime à 6-8% sur l’année 2007.  
Axway a connu la croissance la plus forte du groupe 
(15,4%), grâce notamment à la bonne réception de la plate-
forme Synchrony par les grands clients. L’intégration de 
l’activité B2B d’Atos Origin en Allemagne est également en 
bonne voie.  ISS France vient en deuxième place avec une 
croissance totale de 7,1% et un programme soutenu de 
recrutements. Lors de l’Assemblée Générale Ordinaire qui a 
eu lieu le 8 juin, Pierre Pasquier a évoqué, parmi les 
dossiers prioritaires pour 2007, les grandes ambitions des 
solutions bancaires groupe, la montée en puissance du 
conseil et le renforcement des liens entre conseil et 
intégration de systèmes. Le dividende versé aux 
actionnaires cette année est de 1,35 euros par action.      SPR 
 

Dominique Illien rejoint la Direction 
du groupe 

 

Le Cercle se réjouit de l’arrivée dans le groupe de 
Dominique Illien, 53 ans, précédemment membre du 
Directoire d’Atos Origin, qui est nommé Directeur Général 
Délégué et membre du Comité Exécutif. Il aura des 
responsabilités opérationnelles et fonctionnelles étendues 
auprès de Pierre Pasquier qui conserve ses fonctions de 
PDG du groupe. De par son parcours, Dominique Illien 
connaît très bien le secteur des SSII : débuts de carrière à 
Capgemini (81-92), Directeur Financier chez Axime (93-
95), Directeur Général de Sligos (95-97). Ensuite, en tant 
que membre du Directoire d’Atos puis d’Atos Origin, il a 
été Directeur Général des opérations en France, Allemagne, 
Espagne et Italie, et de la ligne de services Infogérance. Sa 
nomination suit le départ du groupe de Claude Decq.       GV 
 
Le trimaran entame sa dernière année  

de grandes courses 
 

Le trimaran Sopra Group a entamé sa dernière saison avec 
un programme varié de parcours côtiers courts et de courses 
au large de 2 à 3 jours en Bretagne, en Espagne (La 
Corogne) et en Angleterre (Cowes). Mais la course 
principale de l’année sera le Transat Jacques Vabre disputée 
en novembre entre Le Havre et Salvador de Bahia. Ensuite 
le trimaran prendra sa retraite des grandes courses et sera 
dédié aux événements clients et collaborateurs. 
 

 

 
Mais on n’en est pas encore là. Antoine Koch attaque la 
saison 2007 avec détermination et confiance : « Avec les 
dernières optimisations apportées cet hiver, le bateau arrive 
à maturité », explique-t-il dans la newsletter Voile Rouge . 
« L’équipage le connaît bien et sait l’exploiter à son 
maximum. Alors, même si en théorie les bateaux plus récents 
restent plus rapides, on a vraiment envie d’attaquer à fond et 
de créer la surprise. »  En 2008 et 2009, Antoine poursuivra 
son aventure avec Sopra Group, mais cette fois sur des 
monocoques  : deux bateaux de 10 mètres porteront les 
couleurs du groupe dans les courses du Figaro. Il y aura donc 
un deuxième skipper, Grégory Gendron (23 ans).  
Enfin, pour ceux des Masters qui l’ont rencontré à St. Malo, 
sachez que notre ami Alain Foret, qui avait rejoint Sopra en 
2001 pour s’occuper du sponsoring sportif, a décidé de 
quitter le groupe pour se lancer dans une nouvelle aventure 
professionnelle. Nous lui souhaitons bon vent.                 SPR      
  

Brèves 
 

Champion du monde – Saluons  la performance 
exceptionnelle d'un Soprasien exceptionnel. Le samedi 17 
mars 2007  aux Championnats de France des Maîtres à 
Angers, J3 – le programme le plus chargé et une longue 
journée de performances ! On notera « encore » de 
nombreux records de France mais aussi du monde et 
d'Europe. Un record du monde pour Georges Koessler au 50 
mètres papillon en 30,54 secondes. Nous lui adressons nos 
vives et chaleureuses félicitations avec nos voeux de réussite 
pour la suite ?  Amicalement du Cercle.                             GV  
 

Système d’échange unique entre ministères - Dans le 
cadre du projet Chorus de refonte du système d’information 
financière de l’Etat, le Ministère des Finances a retenu Sopra 
Group et Axway pour concevoir et mettre en place le 
système d’échange central unique entre ce nouveau système 
d’information et ceux des autres ministères. Déployé 
progressivement à partir de 2008, Chorus gérera les 
dépenses, les recettes non fiscales et la comptabilité de l’Etat 
dans une démarche d’amélioration de la performance et de la 
transparence de la gestion publique. Le système d’échange 
central sera basé sur l’offre Synchrony d’Axway.            SPR 
 

Evolan s’étend - Sopra Group annonce une nouvelle 
solution de back-office monétique, Evolan*Issuer, à vocation 
internationale. Basée sur un socle technologique novateur 
(Solutions Axway inside, Java/JEE, SOA) et une architecture 
production/distribution, Evolan*Issuer est une solution 
universelle traitant tous types de cartes et de transactions. 
 

Bravo pour Madrid -  Maryline nous écrit  : « J'ai reçu 
par e-mail les félicitations et remerciements de  la plupart 
des participants pour la qualité et l'organisation de cette 
rencontre. »                                                                         GV 

 
 

  

Le  Cercle des Masters de Sopra Group est une association (loi de 1901). Siège : 9 bis rue de Presbourg, 75116 Paris. 
Président : Gérard Vincent. Secrétaire : Michel Cauchois. Trésorier : Bernard Percher. Administrateurs : Robert Humbert et 
Jean-Claude Ploux. Lettre des Masters : Susan Peel-Robert.  Seuls les articles signés du président ou par délégation engagent 

le Cercle. www.masters.sopragroup.com  
   
 

 


